
Pour aller au village, en descendant de mon 
moulin, on passe devant un mas bâti près 
de la route, au fond d’une grande cour 
plantée de micocouliers. C’est la vraie 
maison de Provence, avec ses tuiles rouges, 
sa large façade brune irrégulièrement 
percée, puis tout en haut la girouette, un 
grenier, la poulie pour hisser les meubles et 
quelques touffes de foin brun qui 
dépassent. 
Extrait de : L’Arlésienne (Alphonse 
Daudet). 
 


